Sud-Ouest du 24 août 2011 Par D. Andrieux

Ulysse sauvée du feu 

Le sinistre survenu chez Ulysse, dans un stock de papier et carton, permettra de renforcer la sécurité d'un site industriel à hauts risques. Le PDG travaille déjà sur la question. 

«On va être fumé comme des jambons. » L'expression entendue hier de la bouche d'un salarié d'Ulysse démontre que les inquiétudes font désormais partie du passé pour cette entreprise en proie à un incendie ayant éclaté dimanche après-midi. 

Deux jours plus tard, les sapeurs-pompiers maintenaient un dispositif visible au-delà de l'avenue des Guerlandes. Arrosage intense, sans interruption d'une nacelle hissée environ à 20 mètres de hauteur pour en finir définitivement avec les risques de reprise dans un stock de papier et de carton. « Les pompiers continueront d'arroser jusqu'à mercredi », précise Patrice Dauvin, le PDG d'Ulysse. 

Les fumées transformées une fois le brasier maîtrisé en nuages de vapeur plus ou moins claire risquent d'apparaître encore aujourd'hui dans le ciel bassenais. Elles ont légitimement inquiété la population, les élus dont le maire Jean-Pierre Turon, tenu informé de l'évolution du sinistre, du fait de l'implantation d'Ulysse dans un vaste site industriel intégrant des établissements à hauts risques, voire classé Seveso. À commencer par les Docks des Pétroles Ambès, leur voisin situé en vis-à-vis sur l'avenue des Guerlandes. 

Tout le monde se réjouit qu'aucun préjudice corporel, pas plus que matériel, n'est à déplorer. Le moment est venu de voir ce qui a plus ou moins bien fonctionné pour renforcer le cas échéant la sécurité d'Ulysse, améliorer les modes opératoires des secours. Les services de l'État (Drire) et de secours s'y emploient. 

« Frapper fort d'entrée » 
Patrice Dauvin évoque le contexte. Environ 1 300 mètres cubes de papier, carton et bois stockés sur 2 400 mètres carrés en plein air, en attendant un nouveau système de stockage dans un bâtiment en cours de construction. Samedi, à 22 h 14, le gardien du site détecte un début d'incendie. Le PDG d'Ulysse évoque « l'effet de la canicule » qu'il convient peut-être d'associer à un autre facteur. Du type réfléchissement d'un objet brillant, genre morceau de verre ou de métal, sur le papier. Le feu est étouffé par les sapeurs-pompiers, lesquels reçoivent le concours de salariés. Des pellistes, au nombre de trois, qui manipulent la matière brûlée pour mieux l'éteindre. 

Cela n'empêche pas une reprise dimanche à 10 heures. Elle est vite maîtrisée. « Mais à 16 heures, le vent s'est levé et le feu a commencé à prendre des proportions importantes », rapporte Patrice Dauvin. La stratégie des secours a été de préserver les bâtiments administratifs, les plus exposés tout en tentant contenant le cœur du foyer. 

Mission remplie. « Il est prématuré de tirer des enseignements toutefois, même si le délai d'intervention reste tout à fait convenable, on peut penser que l'efficacité des moyens de lutte n'est pas la même la nuit d'un week-end », relève le PDG. 

Le prêt d'une moto-pompe surpuissante par les DPA lui donne l'idée d'en acquérir une. « Aujourd'hui, sur un événement de ce type, il faut frapper très fort d'entrée, quitte à ce que les moyens adoptés paraissent disproportionnés. »
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